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Introduction 

Question préliminaire :
Qu’est-ce que l’argent?





• L’argent est une « puissance »: 
Une puissance est ce qui renferme des 

possibilités d’actions contraires 

>> Nous avons un rapport nécessairement 
ambivalent  à l’argent



I.Les bénéfices de l’argent

• Georg Simmel « Philosophie  de l’argent »



Premier bénéfice en faveur de 
l’argent (versustroc ) 

• 1) S'affranchir de la pesanteur  
des choses

Aristote (III ° siècle av. J.C): l’exemple du 
cordonnier



• 2) S'affranchir des passions 
destructrices du lien social 



• 3) Se déplacer rapidement dans 
l’espace 



II. Les risques de l’argent 

• L’argent est contradictoirement facteur 
de libération et de domination 



L’argent est pourvoyeurs  
d’inégalités entre les hommes 

>> « Si l’argent ne fait pas le 
bonheur; rendez-le ! »



La concentration des richesses 
entre les mains de quelques-uns 

fabrique de la précarité 

• Precarus :  
Ce qui s'obtient par la prière



Le désenchantement du monde 

• Max Weber (Erfurt, 1864/ Munich, 1920) 



La fragilisation de l’idée de 
« vocation » 

• « Je vous apporte ici, dans l’anatomie d’un 
pou, la preuve de la providence divine » 

(Swammerdam)



Benjamin Franklin :

• « L’argent est par nature générateur et 
prolifique. L’argent engendre l’argent, 

ses rejetons peuvent en engendrer 
davantage, et ainsi de suite. Celui qui tue 

une truie, en anéantit la descendance 
jusqu’à la millième génération »



Aiguiser le sens du calcul

• « Tiens un compte exact de tes dépenses 
et de tes revenus. Si tu te donnes la peine 
de tout noter en détail, cela aura un bon 

résultat : tu découvriras combien des 
dépenses insignifiantes s’enflent jusqu’à 
faire de grosses sommes » 

(Benjamin Franklin)



L’esprit du capitalisme décrit par 
Max Weber 

• « Gagner de l’argent, toujours plus 
d’argent, tout en se gardant strictement des 

jouissances spontanées de la vie »



Conclusion 

« Rien n’est plus nécessaire à la vie 
que l’amitié. Nul n’accepterait de 

vivre sans amis; dût-il posséder tous 
les autres biens »

(Aristote)


